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Attention.
Nois pulioiinsi dans notre feuille de ce

j.1ur, le Prospectus d'un journal, POrdr

Sdesimé à rempulacer lP./mi de la Re

lignare d de la Patrie. Le but îles fmda

trcs ultnouveal ji ournal n'est pas eciu-
ion niais de fairie le bien en répandant par-
miiiras coinatriute, le2 aSineS doctrineu et
les coinnaisiiances utile. Ce journal qui
ceiurraidan sua seul noumiéro h nis de na
tiére à lire que l l'./i de la Religion et de
la latrie dans trois, est aussi meilleur

marché, putisuc abonnetent et frais de

iitCecornis, il ne coûtera aux habitants
des campagn'e, ique àpar a i.

Nors appclons l'attention(e teos abon.

nés 5ur et prospectus et nlas ols riomns le
vnuul:r fauire tout'en leur pounir pourlj met-

tie à exutiion ses vies bieifaiantries.

Qubélci,20 Fvrier, 1850

LOrdre Social.-Neus expédons dans
notar nurméiro de c'ejour, le Propectus de
e aeiunîuii journut, et nous invitonsf ils-
tæmRIrnt rus agents et outrespîrsonnes
ramis dis boas prn ucipems, de le n-ré idre et de
lef/roe lire dan.' leurs aroisss respectives
autant rue posible.s. Enfou, nons espc-
rons que ciangue tabonné de N'JIni de la Re-
ligionX, seferm un, devoir de comnuniuerr
cete annonce à ses amis ou voisins, vi gue
cejournaul! doit par4îtrc sous peu.

DEL AR. LIGION
DE LA PATRIE.

Le trne chaucelle quni hoinnur, i
r nligio et la bonnei il ne lm irouniutu pas.''

QUÊIIEC, G AllRS 1850.

(r Les journnux de ltiitréail reçus ce
matin ne contiennent lien le biei ilmor-

tarit.

NOUV ELLES T'EIL' G liA Pl lQL US.

alum .t., 4 Ma rs.-A urjonh'uii est
c moiine'ür ô les lectionsm unicipales. Tout
at tpasé pasiblement juisqu'à 3 hu'ren,c
n luire émeute a eu lieu sur la Plane

d'Armies. Des coups de fou ont été tirés
entre les émeutiers. L'hôtel Cminiuitr, et
le magasin de chapeaux de M. Ashitnnu ontr
été attaqués, et plusieurs uvires y ont été
cassées. Vers 4 heures, les tirupes ont
rétabli l'ordre.

M.'Abbé Fortin, chapelain les Urse-
lines des Troiis-Rivières, est tmrt le dLeuix
iui couirant Il a ilpartenait à 'assoiation
d'une messe et à lai caisse ecclé.iastique
de Saint Michel.

Patronage du Gouvernement dans les
1 Etats-Unis.

Situations. Dépenses.
District de Columnbia, 166 places, $1F6,100
Etat de Pnisyîyamle, 10 162,100e

de''rgmii, 82 " 11,300
"îeNe-ork 68 < 0,2

de iMrytand, 5 I 70,750
Kentucky, .18 " 48,600

(<NewI-York.dduertiter.)
Dans ce tableau an n'a compris que les

Etata qui aitle jsfus haut montat ni payer
prouir offcees publics dont le gouvernement
dispose commie il l'entend. Dans chacui
des autres éuats de l'Union, le gouverne-
ment exerce aussi une influence consi-
derable par les ofilces dont il dishose.

Rêduction dans les prix du Gaz.
Nons apprenons qu'un grard nombre der

citoyens de Québec sonut sur le peint d'en-4
ter en arrangement avec M. Turnis, dec
Montréal, pour. l'tabliesement d'unit nou-t

vele compagnie d'êclairage par le Gaz, à.
inois que la compagnie existante ie con-
· ente a réduire ses pmuc qui aont vraiment
exhoibitants.

Nuits extrayons ce qui suit d'une lettre
uilulière que nous recevons d'un'irrii'

de Sheî.broomke:..

o -s a ez viiles journaux du parti
nnexioniste, se vanter d'éire les maltres
id comté de Slîerbiooke, muais ici comme
nilleurs ces messieurs ont compté sans
cuir hôle; nonsuiti ulenmeurt les corrnexio-

nietes sont nonbrei, mais ils ont lottes
les chnnces de succès, et il esttout proba-
ble que les annexionistes voint épiouv'r
i ue dlefrite, dans ce qu'ils appellent leur
Str'ong Ald eni dépit de touites leurs fan-
a"nnnadees. Il est inutile le evous dire

que toirs les Canadiens français sont eut
taveur le lit connexion Britannuque."

Anniversare -Les citoyens français
iluuuiiciiém.t e-Ymr et dâns les cri-
r'îus üi bi >r unt bmanqunet le second
aien e deu a ie .1 Ré publque française.
La soirée a e joîyeuse et toute patriotique.
Pmin conules l e«s e t e oeus ait plusieurs
dles dernir irréfugiés hongrois tmais la
'ni<e qui attirait tîu le, regardLs était
iianiiselle .Apollomia Jagello, héroïne
pîoulaise, qui a figuré dans la 'dernière
rr-iO l mHongrie. Nous renmarquons
parmi les santés, un toast poprti au Ca--
nada par un capitaine les gardes Lafayette
et qui créa une certaine émotiona. Notre
compatriote, M. Robillard y répondit
en îpielques mois.

Tyccumrtc.-.Un inrceuli' désastreux a
encore eu lieu dans la rui S.-Patul, lundi
s.ir. Les maga.ins de 1. J. B. Gadtbois,
de M. -. Laviolette et le M. R. St.-Jean

int été détruits pnr élement idestructeur.
La maiia apparienait à M. P Valois le
lu. lointe Cir, et émut assurée potur
£500.

Lac .is dsJe M. Ga u/s étaient a surés
p1111r £50 ;rcux de M. Laviolette potir
£400. Les Marchandises de M. St.-Jean
n'était pa assure'inuiet om été, en grande

prarîie sauvuées..-Fe'uilletona de 'lt'venîr.i
.. e ,veir

FRANCE.
P.uis, 5 février, i

On lit ce soir dans la Patrie.1

TROU:LES DU QARTIER SAINT MART3.

QunIre heures et dene ut soir.-Un.
ce lain moiiuveienit s'est produit dans le
quu liertIlut ilimmlié Saint-Mnrtis, à l'oc-
caei'n d'unar(nre de la liberté que quel-
que. oucriers avalet enruhanné le rubans
rouges, et suimon té d'un drapeau neuf ett
d'une lête de réepubhilique avec un bonneti
pmhyggien.

Plusieurs collisons ont eu lieu entre les
i""u' "itli q"i"entouraient cet arbre et les
sergents de ville qui 2'lccupnient( le réta-
blir la 'irculation. L'un de ces derniere,
frappet grièvement a fait Usage de son
épée et a blessé son agresseur, qui n été
transoté sur une civière à lhôpitnl Saint-
Louis.

Cinq hene.L émrî areiir
qu e0 trOuvitsur les luxace mus s

rla fouile qui eînnibrait en ce moment
lb rue, et a couru de grands caangers. On
criait :Mort à l'aristo ! et on l'a forcé de
crier Vive la République ! ,

Le général n'a échappé à ces dangers
que par l'énergie ledeux jeunes gens qui
ssuil dlvoués et loint necompagné jur'
qu'au salon de lecture du boulevard Saint-
Denis, où M. deI Lamuoricière a trouvé un
abri.

Cinq heures trois qtuarts.-âM. le gêné-
raI de Laumoricière entre à l'instant
dlans la salle des sénnces. La séance
est suspendue. Le général est aussitôt en- I
touré, dans l salie du Casier, par lotis
les representants. Nous remarquons M.r
Charles Lagranige (le montagnard) qui lec
presse dans ses bras.,

Le général raconte tous les détails de1
son aventure, dont les principaux avaient
été déjà nlportés par M. Betting de Lan-
castel ; il s'est réfugié dans un cabinet lit- P
téraire, d'où·il a pénétré dnný le manége

Pellier, eun autant,..d'un btage, par la fie-

t Une foule bruyiante le serait île prés il
est parvenu à chevrai jdsqu'à la barrière
<le là il est venu, san' chapeau, à la
Chambre.

C'est fortuitemient que le général' s'est
trouvé au milieu îles rasseublements.

Les sergents îe villnIit étl seuls, pn-
dant'plusieurs heures, sur dissiper les
émeutiers. La tup n'est arrivée qu'à la'
fin. Le régiment "de dragons caserié
quai d'Orsay vient île monter à clle-
val.

M. le vice-Irêsidenilit Baroche vient île
recevoir une ilote qu'il communique à plun-
sieurs membres, ett ile laqueirlle il r
que les sergents de ville dissipent les ait-
troupeillnts,

Deux sergents île ville sont grièvement
blessées.,

M. Victor Foucher, procureur de la
République, s'étant rendu anu carré Saint-
Marin et dans la rue Jean-Robert, où les
rassemblement étaient fort comnpacts, a
été entouré par des idulividus -n blouse,
qui l'ont interpell et tiré en touts seis. M.
Foucher est veu en site au Palais-Légis-
latif.

C'est dans la rue Atumiuur'e qu'uu sergent
le ville, frappé parun individu en bloure

d'un coup le mateaîu, à tré son épée
et la lui a passée à traver' le.corps.

Voici de nouveau dltoisi que trous rece-
vons sur les scènes tumnuuluses qui ti
cul lieu rue Nationaeile-Saint Martin, détails
qu'on peut considérer cominme authent ique
et qui font voir que ces scènes n'ont eté
que le résultat d'i regrettable mnalenten-
du.

Un tombereau de pavés avait été dipo-
sé ce matinar pied île l'arbre de la liberté
qui s'élève sur la place Nationale-Saint
Martn, pour îles réparations urugentes à
la voie publique. Q.elques iidiviulus nuit
attribué à l'aIdri isîflýra ii«lul'iîntentionr <'a-
battre cette aibre et de luire servir ces rua-
vés à recouviir emiplace nt qu'il o I -
pe, tandis que l'admiliiiiatrationi n'avait au-
cuirneit lirtentlion d'ulabnit re, cl elfet,
cet arbre.

De ce mon t un renssemb!e is'est
formé, et est devenui de ilus eun lduîs î'îîom-
pacte.

Des sergents deville s'étant iréseaté 
pour rétablir la circuulation, Pu: deux a été
pris par la foule etC frappé avec une hiûche.
Un de ses camardies est venu à son serxutIrs
Pépée à la main eta lilesé tu des agres-
seurs, qui a été transpoerlté à l'hôpital Saint-
Louis.

Une escouade de sergents de ville a dis-
sipé la fotile,q ii ft rejettée dans les petites
l'îes eavîiromruauio,.

Au stirpmlurs, cette agitation a été toute
locale, et ire 'est pointCommuniquéeau x
autres utursu

A l'heure îoi ous éerivons, quelques
troupes Se dirigent sur le lieu <hi dsîordre
aifinI <Id muiaiiteunir lai tranquillité.

NoiIs e auric istrop cingager les bons
citoyens à le pais contriluer, par leur cu-
riosité, à gèner 'action de la force publi-
que.

On lit dans l'Evénemenat:
I Une réunion îles rdIîu"uîuuurs des journaux

indépendants doit avoipt" r dans la soirée. -
" ais l'hsurs pssue , et l'nf lous cominmuiri-

queleteldeladé tration uiva tin propo-

loir ruasetémeaute,
la ad'émeute.
Dans toute émenute c'est la liberté elle-mume

qui perd seul1huung.IN'opposez que le silence s actes d'ur pea.
voir intellugent.

Les arbres le la liberté tombent.
Laissez-les tomber, ayezce courage, cette

raison, cette généres;té, cette ralielice.
" Il est un sentiment qu'o, nî'arrahrlera pas

le nos Curs, qu'o nle détruira pas dans ce pays,
l'amour le la liberté.

IlLes élecinssvont venir ; que le scrutin pro-
chain soit votre seule et d'auat utus puissante
protestation.",

Aux détails que nous donnons plus haut
d'après les journaux du soir, nous pou-
vans ajouter ceux que nous avons nous-
mêmes recueillis. Les troupes avaient été
conîsignées dans leurs ncîsernes dès l'en-
trée dela nuit. Vers huit heures et de-
raie les bataillons de chasseurs casernés
dans les environs de l'Assembôlé nationale
ont pris les armes et ont é!o en partie diri-
gés vers le quartier Saint-MN'lartin.

A neuf heures et demie, dos rassemble-

No. 15Ce Journal parait le LUNDI, mEDOREDI7eMVENDREDIl1O héures dumati avèc01es nouvelles par le Télégraphe.

." Le .tronciecacelle quand. j laonnleur, la religion Ct la bonne foi ne l'nviroaent pas."

4 QUEBEC, IIERCREDI IIATN 6 MARS,1850.

ments assez co idrables ationnaidnt
dailleiue St. uaeis e St. Martin, à
parir de la itue Rui mbîteau. Ces ssem-
bmenieiits allaient gro:issant en moîîtuîti
vers le Cîrnservatoire les Arts-et-'éîiers
et le boulevard. La ligne des boulevards
était enieoiblrée( de ceuilx. Vile colonne
die douze à quinze cents hommies, li ioplu-
par ci, blouie, *eot dirigâ vers dix heurees
dii eté de la Blastilie, d'où l'on assure
qu'elle :q ééte ispeorsèe daiis le ftiaubourg
Saint Antoine.

A onze lettres, les groupes de cueMOM:
se ihssipent, et l'on n'aperçuit plus, entre
les Portes Saint Denis etSaint Martiu, qec
de fortes escouades de srgelt île ville.
Des patrouilles nombreuses parcourent la
ligne des boulevards et les rues de l i
capitale.

A lminuit, les émeutiers paraissent s't-
tre retirées sur tous les points.

Grande assemblée du Comté de
Dorchester.-

A une assemblée des délégués des dif-
férentes pîaroisses dii comté île Dorchester,
tenue en la saile publique du presbytère le
St. Isidore, le 7 fèvrier couirant (1850), à
Il heures A. M., aliquelile assistait nti
nombreux concours de cilt <ateurs et au-
tres personnes respectalles du coité, là
dite assemblée tenue pour agiter la ques-
lion seigneuriale et s'occuper d'autres af-
faires importantes pour ce conté,

Le lieutenant-colonel Etenne Dalaire
fut appelé à la preiderce, Simii6on Octeau
écr. maire de la seconde division de ce
comté, à la vice-présidence ; Joseph N.
Chassé, écr. notaire de Ste. Miailie île la
Beauce, fut prié.d'agir comme secrétaire;
et Paul Latouche, ér. notaire de Si.
HIerii,àcomme assistant-secrétaire.

Le président expliqua le but de l'As-
seiblée, et invita F. Lemîeux, écr. re-
présantant le sus dit comité en Parlementi

lui stiucéd(r.
.M. ciiîx, qui avait été invité de se

rendr e a cette asseiimilèet, paria au long
sur les abus ocuasioinés laIr le prescit
sysêtème île la ýteluie seigeuriile ; et a
promis, sur la demande qui luii on fui faite
par l'assembîllée, de s'enl occuper et de
convoueîr, ait pins tôt 1possibsle, une1 assena-
ielî t district de Québec; ai sujet de la
dite teilire.E

Le secrétaire donna lecture du projetc
de loi déclaratoire, adopté par le comité
île Montréal, sur la dite tenure, et les ré-

l uivantes, ainsi que le rjet îl
cooîrîîtiîîsoîîns îarM.le Di1. Pai.i

gnolu, furent proposées et adoptées commînie

TENURE SEIG.NEURrALE.

Proposé par F. M. uiay, écte;cr, no-
taire île la Pinte-Levy, et régistrateuir,
secoiidé palr J. G. C. Mivillc de Chline,
éeuyer, M. D. îleSI St, Henri.

Que les lialbuantîs le ce comté persis-
lent à ildemander laréduiction des rnctes sci-
gneuriales, etensite Iabolitition( le la te-
rure seigneuriale, et qu'uni îles e celletlsc

moyens de les obteni r se trouve aimipieieitj
dupilé danîs le proyt de loi declaîiaire et

le prijel île c ioiiulatiint iu Docteur Da-
vignon, sournis a ! conviction sur la dite
telnre, tenue à Montréal le 23 octobre
wlerrrteî, qu'il applrouv:enit ; et pirienit laui I
gizsîzttire Lde défin<ir quels srtlesil oits c..
rè'erves atiquiclq s seigneurs peliveil
prétendre par la loi et les usages i ipay.
avant la conquléte ; que les labilatis de
ce comité periýteint dans los rèr'luttiois
luassées à 'asseîblée teue nui dit lieul tic
St. Isidore, le 4 jnivier 1549, pour ce
(ui! a r:p port à la ternira seigneuriale c; et
que le droit le retrait soit modifié de ie-t
nière à ce que le seigneur lie pulisse l'ex-1
ercer que dans le cas on il serait prouvé
qu'il y a eî framlede la part <lu censi:aire,
soit dhi;eccement oui indirectement ; pourvus
toujours que le seigneur ie puis.e, en ai-1
cune manière, exercecr ce droit de re-
trait lorsqu'il s'agira de vente publique ett
légale.

Agrée unanimement.
Proposé par le capitaine J. B. ailieu,

de la Pointe-Levy, secondé par le capt.
Edouard Lagueux juge de paixde St.Jear
Clirysostôme,>

Que les habitants de ce colîté invitent1
F. Lcmieîu, 'eer, leur reprérenltant u5 i

par

Ruese St, Faroille, :No,')

prar cement; à conoquer iinmédiatemcnt
une ammue du dýfî ilde a(uleCC, Rfinm
ques 'aIblinltj de ce d t rict aient , out.n-
$ionl d se procurer sur la quetionI aeigcu-
riale comnlle sui:t d'abîor ulr le lit prrojet
le loi déclaratoire, et ensuite adop01tr les
monens de iiaioi n convenables ; et
le lrirnt( de vwuiloir bic' so riîpîveler que
par'i!e invitaionI liui fut faile i l'Assemblée

des trois grandils comtés d LiCharbly, Rolu
ville et1 1niingdon.

Agréé unanimemien,
nopoée par îI. le doceur de Chêne,

,,eondo par M. Tiachy,ècr. conseillr de
Sie-Mail iguerite;

Que cette aemrnblée cet l'copimdon qlu'un
bon moyen d'étoullier le mouativemor; an-
nexiiniSem, de conserver cette imporianle
colonie seus le drapeau britannique et de
mticitre fin aux plaines noibreuej ceca-
*srnées par le système actuel de la tenure
seignerinale, serait que tous les döputiés
au parlement provinciial iissent leur pose-
bie pour obtenir aui pîlus tôt la pasaniun du
rusdit projot de loi déicaretre et enmiite
telle loi de icommuiation qui -e tirovernit
rerrontrcr le plus 'approbation et le iléir
del cuzînstiaires.

Aró unmemîent.
Pioposé par M\. le major Enzile Demers

de St-Nicoln<. secoiiîié par M. Cnaries
Surgt de la Pîoîinte- Lev<y, senior

Que lette assenmblée a appn ave. pli-
sir les dîlîiarchles prises pa is clonvenfion
t.e Montral, coneri;arnt la tenure seigneU-
niale, et qu'elle espère qu'elle coopérera

avec Cette assenlée à otteni le redrese-
ment des abus et des griefs dont elle se
plaint depuis longtemps.

Agréé unanimement.

nUREAU nrENRaGISTREMENT.
Proposn pur le capitaimle Pienî e Biet,

de Ste. Marie, socondé par M. le capitai-
ne Jean Sanîon, de Si. Elzéar;•

Que cette asseîinlblé Clestd'opinion autijour-
d'hIi plus que jamais qie la lïqi étubit
les bureaux d'enr giatrement ei le ci-dle-
valnt Bas-Cariada, c.i vagile, irrinine
et contradictoir e ; quil c dîle nêcessit
rnteque celte Llile iii soit, ailloln riape-

lée, di mloinsa amuîeinîlè de manîière à laire
ire claire, intelligible et moins dispendieu-

Se.
'Agrèi ruainime t.
Propos par Jean Baptiste Boucher,

écuyer conseiller de Si. Bernard, se-
cod m [ parPierre Gautivreau, écuyer, (e
Si. ilenri ,

Que cete asseimlilée et d'opinion que
les frais d'et)régistremuent son trop élevés,
et que sil s'est trouvé nécessaire de læsaer
;a rluid'eil iren) iforce, en
laniiiilliril, ChllUe tlitres rlnenrlurnenits né-
cessaire i y flîire, serait de iégler que tou-
ies prersoîItcs exerçant une prnessiori lib-
raie caIsenit le droit le faire, elles-mêmes
!t rutuiteleilnt, toute! et tellerecherces
dhaiis lius lelives ei regites de dits bu-
reaux d''r-gtremenît, i au moins îe
dimiriier le nontant à payer nu régitra-
leurs pour le's suidites rechvrches.

A gréé I nimîenî!.
Proposé par Louis Valliéres, écuyer,

cniier d St. Ilenrri, second par ien-
jatii Gaginmi, écuyer, conseiller de Si.
Niiola.';

Que lnn l'intérêt puli iucette assen-
bhe' es: îd'pinion que le régi,rateirs de
ln îrovince du ei-devant 1.:-Caa.'n
suoiet iil eéue' icfîle atre înrîstriircss vcû-
es pour y déposerles n t ipieso
livrîs et régiatres qi ileur sont conrfiés, et
par là les su uraire.aux proies des flam-
mtes.

Agrée unanimemcnt.

cOURs n cotarIssaREs.
Proposé par M. François !nrmanne,

marchand île St.-Elzéar, scrndóîlé par
Pierre Puquet, écr., juge de paix et con-
miasaire, de S:.-Gregouirei

Que cette assemblée approuve le svst-
irencituel les cours de circluil, en cette
province, le déclare avaniageux et suffi-
salir, et demande que la lui qui établit les
cours de coinmissaires soit abo'e, e n
ce qu'elles donnent lieu a de nombreuses
proursuîites inutiiles et vesatoires.

Agrée unauininient.

Proposé par M. HIenri Jobiri, de Ste.-
Mirie, seconde par M. François Para.nt,
de St.-Beriardt
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